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254 Q U E S T I O N S R E S O L U E S.

triangles , que si deux angles trièdres ont deux angles plans égaux
chacun à chacun , et l’angle dièdre compris inégal, l’angle plan op-
posé au plus grand angle dièdre sera plus grand que l’angle plan
opposé au plus petit; en observant ici de comparer Fun des angles
trifdres à l’autre ou à son opposé au sommet, suivant les cas.

Ou conclura facilement de la 3.° que deux angles trièdres qui
ont les trois angles plans égaux chacun à chacun ont aussi les an-

gles dièdres opposés égaux chacun à chacun ; enfin , par la consi-

dération de l’angle trièdre supplémentaire ou polaire , on déduira
de cette dernière proposition que réciproquement 4.° deux angles
trièdres qui ont les trois angles dièdres égaux chacun à chacun, ont
aussi les angles plans opposés égaux chacun à chacun. On fera d’ail-
leurs remarquer que le I.° et le 2.° se déduisent l’un de l’autre

par le même moyen.

QUESTIONS RÉSOLUES.
Note sur le problème de géométrie résolu à la

page I66 du présent volume ;
Par M. BOBILLIER, professeur à l’école des arts et métiers

de Châlons. 

JE venais de m’occuper du problème résolu à la page 166, lors-

que le numéro de novembre m’est parvenu. Je me bornerai donc

à consigner ici , parmi les résultats que j’avais obtenus, ceux qui
paraissent les plus dignes de remarque.

I.° Toutes les courbes à double courbure d’inclinaison constante ,

par rapport à un plan , ont leur développantes situées dans des

plans parallèles à celui-là. 
2.° Toutes ces développantes sont communes à la courbe à dou-

ble courbure et à sa projection sur le plan de développement.
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3.° Pour le cône droit dont l’axe est perpendiculaire au plan de

développement , le fil doit couper toutes les génératrices sous un an-
gle constant. et son extrémité doit décrire une spirale logarithmique.

4.° Plus généralement , pour toute surface développable dans la-
quelle la ligue de plus grande pente est une droite d’inclinaison

constante par rapport à un plan, le fil , en se développant , doit
faire un angle constant avec les génératrices. En outre, la projec-
tion de la courbe suivant laquelle le fil se développe, coupe sous
un angle constant les démens prolonges de la projection de l’arête
de rebroussement de la surface développable dont il s’agit.

5.° Enfin, pour un paraboloïde de révolution dont l’axe est per-

pendiculaire au plan de développement , la projection de la courbe

suivant laquelle le fil doit être ployé y est la développante du cercle.

QUESTIONS PROPOSÉES.
Théorèmes de géométrie.

1. TROIS lignes du mieme ordre
étant tracées sur un même plan ;
on peut toujours, d’une infinité

de manières différentes , en cons-
truire trois autres qui , ayant en-
tre elles les mêmes m2 points d’in-
tersection, soient telles en outre

que chacune d’elles passe par les

i,n2 points d’inteisection de deux
des trois premières.

Il. Quatre surfaces du mieme or-
dre étant données dans l’espace ;
un peut toujours , d’une infinité

de manières différemes , en cons-

1. TROIS lignes du mieme ordre
étant tracées sur un même plan ;
on peut toujours, d’une infinité
de manières différeutes , en cons-
truire trois autres qui, ayant en-
tre elles les mêmes m2 tangents
communes soient telles en outre

que chacune d’elles ait les m2

mêmes tangentes communes avec
deux des trois premières.

II. Quatre surfaces du mieme or-
dre étant données dans l’espace;
on peut toujours, d’une infinité

de manières différentes , eu cons-


